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Devant un tribunal anglais Répartie Bassompierre et le Marseillais
risonnier, la veuve Jackson. vous accuse de Le docteur, au père Mathieu, convalescent Un officier marseillaÀs et M. de Bas-,ýýompiene

voir volé un cochon. Quavez-volus à dire? -Vous vous plaignez à tort, mon ami, puisque étant un jour ensemble à la Bastille, se racontèrent
'est vrai, Votre Honneur. vous allez aussi bien que possible. N'oubliez pas leurs prouesses. Le marseillais dit entir'autres cho-
t qu'en avez-vous fait? que je ne peux pas faire que vous deveniez jeune. ses que, dans un combat sur mer, à avait tué trois
15'l'ai tué, et puis je Fai mangé. Mathieu. - Aussi, n'est-ce point lq mon désir. eants hommessur un vaisseau-

vous n'en avez pas de remords?, Quand, à Faites que je devienne vieux, c'est tout ce que jýe -Et moi, dit M. de Bassompiexre, étant en Suis-
du jugement dernier, vous vous trouverez vous demande. se, je me glissai par une cheminée pour voir une

de la veuve Jackson et de Son cochon, fort belle voisine que j'aimais.
ez-vous? L'officier lui soutint que cela ne pouvait pas

8rdon, Votre Honneur, êtes-vous bien sur être, parce qu'il n'y a point de cheminées en ce
cochon y sera? pays-là.
tainement qu'il y sera. IF ) -Hél monsieur, reprit M. de Bassompierre, ,a
bienl je dirai à la veuve Jackson: "Le voi- vous ai laissé tuer dans un combat trois cents hom.-
..cochon 1 mes sur un vaisseau, laissez-moi, en Suisse, au

moins une fois seulement, descendre par une chemi-
Soblesse d'un gascon née pour voir une jolie femme.

officier gascon, las de piquer l'antichambre e-li

&3 Louvois, ministre de la guerre, pour solli- L'insulteur

,,sans succès, auprès de lui, la pension que ses En cour d'assises
lui avaient acquise, lut se placeS pend On juge une affaire de rixe dans un cabaret, sui.

M, jours, à la même heure, sous le balcon de vie de meurtre, et l'on entend divers témoignages.
à Versailles. Ce monarque slein aper- U_ -Témoin, dit le président, -racontez l'origine de

oya chercheïr, et lui demanda ce qu'il £ai-

son balcon.. L'officier lui répondit avec la querelle.

Le témoin, se tournant vers le jury:de Son PaYB: 
-Voici: L'accusé, pour un rien, se met tout à

eireý je respire le bon air qui £ait vivre L'expert en assuxance,<.i. Votre client semble coup à crier: Tas dýimbéciIes 1 tas de chameaux 1 tas
as" ; depuis six mois que je respire- celui friser le delirium-tremens 1 de crétins 1

bre de M. de Louvois, jy ai fait bien L'agent d'assurance. - C'est vrai. Il y a plus de Le président, interrompant avec douceur:
ais sang. deux semaines que ja le ôaoûle afin de l'amener ici. -Ne vous adressez pas à messieurs les jurés
lui demanda ce quil voulait à M. de Lou- parlez à la cour.

pen6îon que j'ai acquise au service doVOtre Le pont Victoria Déporté
répondit le Gascon. Un farceur, à jeun depuis deux fois vingt-quatre -Avez-vous quelque chose à dire contre Pappli-
-vous gentilhomme? -répliqua le monarque. h

eures, médita de dîner aux dépens de l'architecte cation de la peine de déportation
m létait, sans contredit, Si", je le BUIS. qui avait entrepris le pont Victoria. Il considérait -Qu'à remercier la cour... j'adore les voyages l

attentivement 1'ouvTageý comme s'il eût été con-
naisseur, et murmurait entze ses dents; il mesurait
oe qu!on avait fait, et semblait vouloir critiquer
'ou rage, 1iarchîtectý-,, ;inquiet, l'a

borde et lui de-
mande son sentiment,

-ýý-Mon frère, dit le farceur, j'ai une chose impor-
tante à vous dire sur ce pont; mais j'ai appétit, il
faut que j'aille dîner auparavant.

Larchitecte invita alors notre homme à manger
avec lui. Celui-ci ne se fit pas priar longtemps;
Ü s'acquitta à merveille du devoir d'un bon dîneur.
Après le repa% Parchitecte le ramena dans le lieu
OÙ il l'avait pris. Le fareeuraprès avoir arpenté

quelque temps le terrain, dit à Parchiteete:
-Bâteaul monsieur, vous faites un pont sur la

largeur de la rivière; si vous l'aviez entrepris sur
la lon9ueurý je me donneau diable si vous y réuo-
Sissiez.

Il fit la révérence et prit congé de Parchitecte,
ahuri.

Le chou et la marmite

Un Gasem diseii avoir parcouru les quatre par-
tiffl ý du- monde, et, parmi les curiosités, qu'il avait

obbery6ffl, Il en aait une dont aucun autqurý ajou-
tait-il,. ne faisait mention. Cette merveille Selon

lui, étaii un chou ai grand, si élevé, que sous cha.

est-ce qua ceat ce Çtue, vous aP-l cune de ses fauilles oinquante cavaliers arm4o pou-

quelque chose t rlanger en bataille et faire Vexeroice mi-

t 1 qwun ýýpeut papa. hte-ue, sans " nuire l'un 4 Pautre. . Quelqu'un qui

en un Psý l'écoutait ne slamum point,à réfuter cette rêvoriej La mite. - voilà ce quýest.l"iugrlettde., Je M
VOUS vmlw mlLis il lui dit d'un grand sang-froid, qu'il avait fais cadeau de 6,WO oQuîi4 et elle.se fâche, Et direçà à lotre nýè", . oeaxé, et qu'il avait été jusqu'au Japopu plus que moi les plaigant'ariee., au8s' v 14-OÙ' que cette m4naere se plaint de i-aýdwSmaes ôeui*i.

il avait été Surpris de voix plus de trois Sut's ou-
V-£iý"S qui travainaï8nt à fabriquer unl chaudron

, ùt cent cinqPaute, hommes étaknt oocup6s dedans à.le Voffl .d'» zéro
la, daauche polir. 

1Drjý Gaaç liEmit'eýi-voug rt>ie aot*, le wap -A quel pouvait servir cet énorme raSe ý di le .04 compagniý <
Son, père, IUÎ aýait écrite, oÙ il lui xnandýit iquGnilputît qu» vous kreZ volê Voyag«Url. voulait le mettm à la taille, et que celax4pou&ee ' -- cétait 8aZ1s,,doutEý lui répondit-on

Vou» S=#' l'a poux laix, e Gui" le ýehou dont yo dorait beaucoup, n'ûygnt que deux conte livres ýoùir aimew 
us venez de nous mute; cette somme était marquée en çhiffrês p#Lr'

un ý et deux 00. Ze Gucon, au lie'u de lire dýâý,
ý*ft Une 'dEsmoi-

Snts Il làîat deux Miu livylýe.L fer S""qui était dorrière lui' qui ILMit laet affl

deÙx mille 1ivreeý lui dit quM n'y eu avet quo d=
W sàu1ýt 3a P.0%6,8. ÈloxIý cents. l'O G-,Mý se tournaut 'effl eneý

Àlôi% =»iW$ur, voui" u* -Di4u =e atimift le 1&t, dit-il OU ut u $one'hik-,04fl ftý


